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1.
— L’émir de Burquat. Son Altesse sérénissime cheikh Kaden Bin Rashad al Abbas.
Kaden parcourut du regard la salle de bal bondée du très sélect Royal Club d’archéologie. A l’annonce de son nom, la foule se tut d’instinct comme impressionnée par son charisme. Il n’en fut pas gêné outre mesure ; il avait l’habitude.
Une main dans la poche, il descendit avec nonchalance l’escalier en marbre, sous les regards furtifs que lui adressaient les hommes et ceux plus appuyés des femmes. Lorsqu’il fut arrivé en bas des marches, une serveuse lui tendit une flûte de champagne et lui lança un sourire enjôleur qu’il ignora. Elle était bien trop jeune. Conscient depuis l’adolescence de l’intérêt que lui témoignait la gent féminine, il en abusait allègrement. Casanova impénitent, il multipliait les aventures sans lendemain.
Pourtant, il n’en avait pas toujours été ainsi…
Un mouvement de l’autre côté de la salle attira soudain son attention. Levant la tête, il aperçut une jeune femme auréolée d’une chevelure blonde. Aussitôt, son cœur se mit à battre la chamade. Comme toujours.
Etouffant un juron, il accueillit avec un profond soulagement l’arrivée du directeur du club. Pourquoi diable ne parvenait-il toujours pas à maîtriser les pulsions qui le saisissaient au souvenir de la jeune beauté qui l’avait un jour tant fasciné ?
*  *  *
Le cœur de Julia Somerton battait si fort qu’elle en avait presque le vertige.
Kaden était là…
Elle l’avait vu descendre l’escalier et se fondre dans la foule malgré sa grande taille. Fascinée, elle n’était pas parvenue à le quitter des yeux. L’image de cet homme ténébreux était gravée à tout jamais dans sa mémoire. Elle n’avait jamais réussi à l’oublier, quand bien même elle avait essayé.
Il n’avait pas changé. Il était toujours d’une beauté à couper le souffle. Grand, large d’épaules et le teint mat, il alliait la prestance et le charme exotique des contrées lointaines. De loin, elle distinguait ses hautes pommettes saillantes et son port de roi. Elle le regarda qui scrutait la foule d’un regard sombre — regard qui l’avait envoûtée à une époque.
Déjà sa virilité remuait en elle des choses qu’elle avait crues mortes depuis longtemps. Comment pouvait-il encore lui faire autant d’effet ? Cela faisait tout de même douze ans qu’ils ne s’étaient pas vus. Et elle avait tellement changé depuis cette époque. Aujourd’hui divorcée, elle n’était plus la toute jeune fille idéaliste qu’il avait connue. Loin s’en faut.
Elle venait d’avoir vingt ans quand elle avait vu Kaden pour la dernière fois et ce souvenir lui fit l’effet d’un coup de poing à l’estomac. Bouleversée, elle posa instinctivement une main sur sa poitrine.
— Tu te sens bien, Julia ? s’enquit un de ses collègues, inquiet de la voir soudain si pâle.
Julia secoua la tête et posa son verre sur une table.
— Ce doit être la chaleur… Je sors prendre l’air quelques minutes, balbutia-t-elle.
Elle fendit la foule, se dirigeant à l’aveuglette vers les portes vitrées qui ouvraient sur une terrasse, surplombant des jardins à la française, parfaitement entretenus. Elle entendit à peine son collègue l’interpeller.
— Ne va pas trop loin, c’est bientôt ton tour !
Une fois dehors, elle respira l’air à pleins poumons, essayant de calmer les battements désordonnés de son cœur. Le choc d’avoir revu Kaden l’avait déstabilisée au plus haut point et la chaleur oppressante de cette soirée d’été ne faisait rien pour arranger les choses. Il faisait lourd et la menace d’un orage se faisait sentir, comme en témoignait le grondement lointain du tonnerre.
Inconsciente de l’environnement idyllique dans lequel elle se trouvait — le jardin était célèbre pour ses variétés de plantes exotiques — Julia s’agrippa de toutes ses forces à la balustrade. Les souvenirs affluèrent à son esprit. Douloureux, comme toujours.
Des larmes jaillirent de ses yeux et coulèrent sur ses joues, tandis qu’un terrible sentiment de gâchis l’envahit — celui de ses rêves perdus, de ses espoirs insensés. Mais que lui arrivait-il ? se fustigea-t-elle. Elle n’était pourtant plus la jeune fille dévastée qu’elle avait été quand elle avait quitté l’Emirat de Burquat. Elle avait maintenant trente-deux ans et était devenue une femme accomplie. Elle avait poursuivi ses études, obtenu un doctorat en archéologie et s’était mariée — même si son mariage avait été un échec. Mais, aucun homme ne l’avait jamais fait vibrer comme Kaden.
Mon Dieu, comme elle l’avait aimé…
— Docteur Somerton, c’est l’heure de votre discours.
Une voix tendue la tira brutalement de ses pensées et la fit se retourner. Prenant son courage à deux mains, elle se prépara mentalement à prononcer son discours devant une salle comble, consciente que Kaden serait là à l’écouter et à la regarder en se remémorant leur passé tumultueux.
Mais se souvenait-il seulement d’elle ?
Sans doute pas, se dit-elle, la bouchée pincée. A en juger par le nombre incalculable de ses conquêtes et sans parler de son mariage, il y avait fort à parier qu’il l’avait depuis longtemps oubliée !
Les longues soirées passées ensemble dans le désert, sous un ciel étoilé, l’intensité de leur première nuit d’amour et la façon dont leur attirance physique s’était muée en une passion dévastatrice… Il avait sans doute tout oublié.
Tout comme sa déclaration d’amour éternel qu’il avait rompue un soir au palais royal de Burquat, se transformant sous ses yeux en un être froid, distant et cruel.
Rassurée sur ce point, Julia redressa les épaules et s’apprêta à affronter l’épreuve qui l’attendait.
*  *  *
— Ah, vous voici, cheikh Kaden. Le Dr Somerton s’apprête à prononcer son discours. Il semble me souvenir qu’elle s’est rendue à Burquat pour les travaux de recherche liés à son doctorat. Peut-être l’avez-vous rencontrée là-bas à cette époque ? Julia participe dorénavant aux collectes de fonds pour divers projets archéologiques à l’échelle mondiale.
Kaden baissa les yeux vers l’homme aux joues rubicondes qui venait d’apparaître à ses côtés et marmonna une réponse indistincte. Il s’agissait du directeur du club, qui l’avait invité dans le seul but de lui soutirer des fonds. Kaden n’arrivait pas à se défaire d’un sentiment de malaise en entendant le directeur prononcer le prénom Julia. Pouvait-il s’agir de la jeune femme qu’il avait tant aimée ? Quelle ironie du sort, tout de même ! A l’époque où il l’avait connue, elle s’appelait Julia Connors et non pas Somerton, mais elle avait pu se marier. Cela n’aurait rien eu de surprenant. Il l’avait bien fait, lui ! A la pensée de l’échec de son mariage, Kaden sentit une fois encore la colère bouillonner en lui, mais il chassa ses souvenirs amers. Il n’était pas homme à ruminer le passé…
Et pourtant, la jeune femme qui s’apprêtait à prendre la parole — s’il s’agissait bien d’elle — faisait bel et bien partie de son passé, un passé qui affectait encore son souffle, ses sens, les battements de son cœur.
Le silence se fit soudain dans la salle. Levant les yeux, il la vit. C’était bien elle. Vêtue d’une simple robe de cocktail noire qui mettait en valeur sa silhouette de rêve, elle montait les marches du podium. L’univers parut se rétracter puis reprendre son expansion autour de lui. Le temps s’était comme suspendu…
Avec une clarté étonnante, il revit soudain le moment où, s’étant enfin rendu compte que l’incoercible attirance physique qu’il éprouvait pour Julia l’avait aveuglé au point de mettre la jeune femme sur un piédestal, il s’était retenu juste à temps de commettre la plus grave erreur de sa vie.
Il secoua la tête pour chasser ces images de son esprit et observa Julia entre ses paupières mi-closes. Sa voix était rauque, comme dans ses souvenirs… La première fois qu’il l’avait vue, elle était vêtue d’un simple T-shirt et d’un jean poussiéreux qui soulignait ses formes rebondies. Un chapeau de type colonial complétait sa tenue et cachait en partie sa longue chevelure blonde qui ruisselait autour de son visage et sur ses épaules. Son corps souple et délié l’avait subjugué au point qu’il en avait eu le souffle coupé.
Aujourd’hui encore, Julia restait une tentation. Les traits délicats de son visage étaient plus fins que dans son souvenir et lui conféraient un charme nouveau. Elle semblait aussi plus mince, et il émanait d’elle une fragilité inattendue. Les rondeurs de l’adolescence avaient laissé place à une femme élégante à la beauté classique. Ses longs cheveux blonds étaient noués en une queue-de-cheval basse, mais en dépit de son apparence soignée et sobre, la jeune femme éveilla en lui des images torrides qui l’excitèrent au plus au point.
Médusé de la persistance de son pouvoir sur lui, il admit à contrecœur qu’aucune femme avant elle ne l’avait à ce point subjugué. Il n’avait plus jamais connu une telle complicité sexuelle, plus jamais ressenti une jalousie aussi dévastatrice que celle qui l’avait rendu fou de rage en voyant Julia se laisser embrasser par un autre homme que lui. Le souvenir de cette humiliation était toujours aussi vive dans son esprit et le transperça comme une lame acérée. La pilule avait certes été amère mais lui avait servi de leçon. Plus jamais il n’avait confondu devoir et plaisir. Alors comment expliquer que depuis l’instant où il avait aperçu la jeune femme qui avait tant hanté ses nuits, ses bonnes résolutions menaçaient de partir en fumée ?
Soudain, des rires éclatèrent dans la foule. Julia les tenait sous son charme, songea-t-il, dépité. Marmonnant quelques mots d’excuse, il sortit précipitamment sur la terrasse, résolu à s’éclipser dès la fin de son discours. Il devait coûte que coûte oublier cette malencontreuse rencontre.
*  *  *
Julia descendit de l’estrade sous les applaudissements. Au beau milieu de son discours, elle s’était mise à bafouiller quand elle avait aperçu Kaden au fond de la salle, dominant la foule de la tête et des épaules. Elle avait senti son regard sombre et intense s’appesantir sur elle. Puis, il avait brusquement tourné les talons et s’était dirigé vers les portes-fenêtres. Avait-elle dit quelque chose qui ne lui avait pas plu ? s’était-elle alors demandée. Bouleversée, il lui avait fallu prendre sur elle pour ne pas perdre le fil de son allocution et cet effort l’avait épuisée.
A son grand soulagement, elle vit son patron s’approcher d’elle. Il lui prit le bras et, pour une fois, elle ne chercha pas à se dégager. Depuis son divorce, Nigel ne cessait de la harceler, malgré le manque visible d’intérêt qu’elle lui avait toujours témoigné. Ce soir, en revanche, elle avait besoin de soutien, aussi accueillit-elle son geste avec gratitude.
Nigel l’entraîna sur la terrasse en parlant d’une voix excitée. Même sans le brouhaha ambiant, Julia n’aurait pas entendu ce qu’il disait tant elle avait le ventre noué. Ils se dirigeaient en effet vers un homme grand et bien bâti qui leur tournait le dos. Ses épais cheveux noirs bouclés étaient d’une coupe classique, quoique un peu longs.
Inconscient de son trouble, Nigel lui murmura à l’oreille :
— C’est un émir, et je ne suis pas très au fait du protocole. Peut-être serait-il préférable de l’appeler « Votre Altesse » ? Quel coup publicitaire ce serait s’il s’intéressait à notre fondation !
A ces mots, Julia se remémora la première fois où elle avait rencontré Kaden. Elle ne travaillait sur le site de fouilles archéologiques que depuis quelques semaines et commençait tout juste à prendre ses marques et à s’habituer à l’intense chaleur, quand soudain une paire de chaussures était entrée dans son champ de vision.
— Attention ! s’était-elle écriée en levant brièvement les yeux vers son interlocuteur. Vous êtes à deux doigts de poser le pied sur un fossile vieux de trois mille ans !
Le pied était resté en suspens pendant quelques secondes avant de rejoindre avec une lenteur calculée la terre ferme.
— Quel accueil !
La voix était sourde, mélodieuse et profonde, teintée d’un léger accent traînant qui ne faisait qu’accentuer son pouvoir de séduction.
Julia avait serré les dents. Depuis son arrivée, elle n’avait cessé d’être l’objet de toutes les attentions de la part des hommes. Nul doute que c’était en raison de son extrême jeunesse et de sa blondeur toute britannique.
— Vous ne voyez pas que je suis occupée ?
Mais l’homme n’avait pas bougé d’un millimètre.
— Je suis le prince héritier et à ce titre, je vous demande de me prêter attention quand je vous parle, avait-il repris avec une arrogance hautaine.
Consternée, Julia avait posé la brosse qu’elle tenait à la main et levé les yeux vers l’inconnu. Mais, aveuglée par le soleil, elle n’avait fait qu’entrevoir une silhouette qui la dominait de toute sa taille. Comment avait-elle pu oublier que l’émir et son fils avaient prévu de leur rendre visite ?
Se levant avec précaution, elle s’était alors retrouvée nez à nez avec un homme d’une beauté à couper le souffle qui la dévisageait d’un regard d’une intensité dérangeante. Il était vêtu de la tenue traditionnelle, qui mettait en valeur la perfection de son corps d’athlète, et le turban qu’il portait laissait entrevoir quelques mèches de cheveux légèrement ondulés, d’un noir de jais.
Après avoir retiré ses gants, Julia lui avait tendu la main…
— Je vous présente le Dr Somerton que vous venez d’entendre, disait la voix de Nigel tandis qu’elle reprenait pied dans la réalité. En tant que gestionnaire des fonds, elle a un rôle primordial dans l’attribution des fonds à travers le monde.
Le passé s’entremêlait au présent et Julia lui tendit machinalement la main. Troublée par le grand corps de Kaden, tout en muscles et pétri de grâce, elle se força à croiser son regard. Il portait avec une nonchalante aisance un costume sombre et élégant qui lui donnait une allure impériale. Il exsudait la masculinité, la virilité et paraissait infiniment plus dangereux que les autres hommes présents dans la salle. En lui, tout exprimait le pouvoir, et ce magnétisme sexuel qui était une part de lui-même au même titre que son teint bistré et ses yeux noirs comme la nuit.
D’un coup d’œil, elle détailla le visage mince, aux traits sévères et à l’expression arrogante. Sa mâchoire volontaire et son nez busqué ne faisaient qu’accentuer son aspect dangereux. Sa bouche, close et marqué d’un pli amer, trahissait pourtant sa sensualité dévastatrice… et attisait des souvenirs qui affectaient tout son être.
Le temps s’étira lentement, tandis que Kaden la dévisageait avec une intensité redoutable qui la fit frémir. A l’évidence, il l’avait reconnue mais ne semblait pas s’en réjouir.
Au moment même où Julia se faisait cette réflexion, une main enveloppa la sienne et elle sentit un feu brûlant exploser en elle, annihilant toutes ses défenses.
Son éducation ne lui permettant pas d’ignorer Julia quand bien même il l’aurait souhaité, Kaden saisit la main que lui tendait la jeune femme et se raidit instinctivement contre les sensations qui allaient à n’en pas douter le saisir. Mais ce fut peine perdue ! Au contact de cette petite main douce dans la sienne, il eut aussitôt envie d’effleurer du pouce ses longs doigts fins…
Des images d’un érotisme sans fard lui traversèrent l’esprit et il se demanda comment le simple fait de serrer la main d’une femme pouvait le faire brûler d’un désir aussi intense. Mais, il savait très bien pourquoi. Douze ans auparavant, sous un soleil torride et au milieu de reliques poussiéreuses, cette même femme lui avait souri timidement en lui tendant la main…
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Invité d’honneur au trés select Royal Club d’archéologie
de Londres, Kaden, prince de Burquat, ne s’actendait
pas a y croiser Julia Connors. Julia dont il est tombé
fou amoureux douze ans plus tot, alors qu'elle n'était
qu'une étudiante en archéologie. Julia, qu'il projetait
alors d'épouser. .. jusqu'a ce qu'il la surprenne dans les
bras d’un autre homme ! Une trahison que Kaden na
jamais oubliée. Pourtant, aujourd’hui, 2 la seule vue
de sa silhouette gracile, de sa longue chevelure blonde,
il sent de nouveau la passion s’emparer de lui.

La passion... et une implacable soif de vengeance.
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